Histoire des Arts : du photojournalisme à l’œuvre d’art



Dorothea Lange, Mère migrante (Migrant Mother), 1936

Nom original de la photo : « Destitute pea pickers in California. 
Mother of seven children. Age thirty-two. Nipomo, California »

Traduction: ramasseurs de petits pois indépendants en Californie. 
Mère de sept enfants. Age:trente-deux ans. Nipomo, Californie.




Photo originale non retouchée
Propos sur la photographie par Jean-François Devillers : http://theoriedesimages.wordpress.com/tag/dorothea-lange/
Rendre compte d’une crise par des images photographiques et plus précisément, faire connaître par l’image la situation de personnes affectées par une crise ne va pas du tout de soi. Parce que la photographie n’est pas et ne saurait être un simple prélèvement de la réalité à un endroit pour la faire voir à un autre, vouloir rendre compte d’une crise par l’image ne peut pas consister à restituer la réalité, mais à en témoigner. Or, témoigner par l’image, cela ne signifie rien d’autre que construire ou produire l’image de ce dont on veut témoigner…

Dorothea Lange et Walker Evans
Pour s’en convaincre, il suffit de considérer la manière avec laquelle une crise d’une ampleur équivalente à celle que nous connaissons a été photographiée, à savoir la crise de 29 et plus particulièrement son impact sur le monde rural américain. Et de retenir deux noms : Dorothéa Lange et Walker Evans. Tous deux ont travaillé pour le compte de la Farm Security Administration (FSA), une agence gouvernementale dont l’objectif était de mettre en œuvre dans le secteur agricole la politique interventionniste de Roosevelt. Cette agence va se doter d’une division de l’information afin de promouvoir ses réformes auprès du grand public et du Congrès réticent, mais aussi dans le but de constituer des archives à valeur historique. Et c’est afin de remplir cette double mission que la FSA va recruter des photographes, dont Lange et Evans. Mais entre défendre la politique de Roosevelt et constituer un fonds documentaire, il y a une grande différence pour ne pas dire une tension qui va donner lieu à l’expression de deux manières très différentes de faire des images, l’une qui est défendue par Evans, l’autre par Lange. Pour lui, au-delà de la portée politique de la mission de la FSA, il s’agit de défendre une position essentiellement documentaire, pour elle, il importe d’abord d’agir au plus vite pour améliorer le sort des personnes frappées par la crise. Ce qui va les conduire à construire de deux manières très différentes la visibilité de la crise.
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Photo de Walker Evans "Buds Field and his Family", 1936
Entre document et reportage
Comme le montre Olivier Lugon dans Le style documentaire (Macula, collection : Le champ de l’image, Paris, 2004), on a tendance à identifier la photographie documentaire avec une forme de reportage social, témoignant de manière directe de la vie des classes les plus défavorisées afin de sensibiliser un public plus favorisé, éloigné et ignorant. Or, une telle définition ne s’est imposée qu’avec et par le travail des photographes de la FSA et tout spécialement celui de Lange. Avant cette époque, la photographie documentaire répondait à une toute autre définition, une définition que n’a cessé de défendre Evans. Pour lui, le propre de la photographie documentaire est d’être une photographie impersonnelle, hostile à la narration, plus tournée vers les choses que vers les hommes et plutôt vers les choses insignifiantes et prosaïques. Ce qui donne lieu à des images nettes, statiques, au cadrage simple, avec des objets centrés et frontalement photographiés, sans marque expressive et sans contenu narratif. Ce style transpose la forme de la  photo d’identité – prototype du document – aux objets, aux lieux et aux monuments…C’est particulièrement net en ce qui concerne les images des fermiers de l’Alabama. Les personnes qu’il photographie posent ostensiblement et d’une manière assez raide, chez elles ou devant leur maison et généralement en regardant l’objectif du photographe. La misère de leur condition n’est pas occultée, mais elle s’impose comme malgré les personnes photographiées...

A l’opposé de ce style, Lange va introduire dans l’approche documentaire la narration, les hommes et la personnalisation des images et surtout la dramatisation. Elle va ainsi concourir à donner une nette inflexion au genre documentaire vers le reportage humaniste. Ses images donnent en effet une vision dramatique et émouvante de la condition des fermiers et des déplacés au détriment le plus souvent de la richesse informative. A la différence de Evans, elle se sert d’appareil photo assez légers et dont la mise en œuvre est rapide, elle choisit de photographier des personnes en situation de détresse ou de tension que ce soit au travail, dans l’errance, l’abandon ou le désœuvrement. Et si dans la plupart des cas, les personnes photographiées ne peuvent pas ignorer qu’elles le sont, elles ne regardent généralement pas l’objectif de l’appareil photo et n’adoptent pas de pose photographique, ce qui n’exclut cependant aucune mise en scène implicite ou explicite.
Du document et du reportage à l’œuvre d’art
Le fait est que les images réalisées par Lange ne sont pas, loin s’en faut, considérées comme des documents ou des reportages seulement, auquel cas elles auraient sans doute été oubliées avec la crise dont elles rendaient compte. Elles ont en effet acquis très tôt le statut d’œuvre d’art, ce qui a justifié qu’on les expose au Museum of Modern Art de New-York, exposition qui en retour consacre ce statut. Toutefois, cette élection est loin d’aller de soi : elle ne correspond pas à l’intention initiale de Lange, elle était exclue par Stryker, le chef de la section historique de la FSA et donc l’employeur de Lange, qui éliminait en perforant les négatifs toutes les images qui lui semblaient verser dans l’art au détriment de l’information objective, elle ne correspond pas non plus à leur vocation informative, qu’on la considère comme documentaire ou journalistique. Alors que tout semble s’y opposer, comment se fait-il que ses images aient acquis ce statut ?...
… En ce qui concerne Lange, la réponse à la question de savoir comment elle a pu faire de l’art malgré elle, tient précisément à l’infléchissement qu’elle a fait subir à la photographie documentaire. Il n’y a pas chez elle, à la différence de ce qui se passe avec les images de Evans, de tension entre art et utilité, entre approche artistique et approche documentaire parce qu’elle a investi la posture documentaire qu’elle revendique de la fonction non pas de documenter, mais de réaliser des reportages engagés producteurs d’évènements. En d’autres termes, de l’image utile à l’image artistique, il n’y a qu’un pas parce qu’elle a eu recours à une esthétique dotée d’un fort impact émotionnel. C’est parce qu’elle a d’emblée sacrifié les principes propres à la photographie documentaire défendus par Evans (froideur, impersonnalité, restitution riche) au nom de l’expressivité et de l’impact émotionnel que ses images ont pu presque malgré elles revendiquer le statut d’œuvre d’art.

C’est en tout cas parfaitement évident en ce qui concerne les images qui sont les plus dépourvues d’informations, comme par exemple Migrant Mother. Car, indépendamment de son pouvoir d’émouvoir, ce qui fait qu’une image photographique est une œuvre d’art, c’est précisément le fait qu’elle puisse exister comme telle, indépendamment de la réalité qu’elle figure. L’art se distinguant précisément du document par cela qu’au lieu de représenter le monde et de valoir par la qualité de cette représentation (son exactitude, sa complétude, sa fidélité…), elle vaut comme telle, sans référence directe à la réalité extérieure. Or la mise en retrait de tout contexte historique, la force plastique et émotionnelle de Migrant Mother lui confère ces caractéristiques. Ce qui veut dire que si Lange a une écriture photographique qui construit la visibilité de la crise du monde rural sous la forme d’événements, à chaque fois que ses images ne comportent pas de quoi rattacher les évènements à un lieu, une date, une situation déterminée, à chaque fois qu’ils constituent des évènements non référencés, ses images ne sont rien d’autre que des évènements photographiques qui comme tels sont des œuvres d’art.

Dorothea Lange





Dates de naissance et de mort : 1895-1965


Nationalité : américaine


Profession : photographe





La photographie dans son contexte historique 





Date de la photographie : 1936


La situation économique états-unienne et mondiale durant les années 1930 : Depuis le 24 octobre 1929, les Etats-Unis, et par propagation le monde entier, sont touchés par une grave crise économique appelée Grande Dépression qui fait exploser le chômage, multiplie les personnes ruinées incapables de rembourser leurs crédits et projette sur les routes des millions d’Américains partant notamment vers la Californie avec l’espoir de trouver du travail vers ce nouvel Eldorado.





La situation dans le monde rural aux Etats-Unis durant les années 1930 et ses conséquences : Le monde rural américain est par ailleurs touché par une grave sécheresse et une érosion des sols due à l’agriculture intensive et monoproductive. Les récoltes s’effondrent, les agriculteurs sont incapables de payer leurs dettes (contractées notamment pour se moderniser) et sont chassées de leurs terres par de grands groupes industriels ou des banques… Ils quittent leurs exploitations et partent vers la Californie… On les appelle des migrants.





Dorothea Lange et ce contexte historique


Mission de Dorothea Lange au moment de la prise de vue : Photographe indépendante et patronne de sa propre société de communication, elle a passé un contrat avec le gouvernement pour mettre en image les bienfaits de la politique du nouveau président des USA, Roosevelt (le New deal).


Conséquences de ces premières prises de vue sur les décisions gouvernementales : Ces premières photos arrivent entre les mains de la femme du président Roosevelt qui débloque 20 000 $ pour financer un premier camp pour migrants.

















Les 5 premiers clichés de Dorothea Lange : Migrant Mother : 


L’histoire de Florence Owens Thompson : D'ascendance � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Cherokee" \o "Cherokee" �cherokee�, Florence Leona Christie est née en 1903 « dans un � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Tipi" \o "Tipi" �tipi� » en � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Oklahoma" \o "Oklahoma" �Oklahoma�. Dans une interview qu'elle donnera au photographe et auteur de Dust Bowl Descent, � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bill_Ganzel&action=edit&redlink=1" \o "Bill Ganzel (page inexistante)" �Bill Ganzel�, elle affirme que son père décéda alors qu'elle n'avait que 13 ans, et que sa mère vécut jusqu'à 108 ans. Elle se marie avec le fermier Cleo Owens le jour de la St-Valentin en � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/1921" \o "1921" �1921�.� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Florence_Owens_Thompson" \l "cite_note-newtimes-1" ��� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Florence_Owens_Thompson" \l "cite_note-0" ��..Il y avait du travail dans les scieries et les usines de Californie pour Cleo. C’était un homme frêle. Cleo avait épousé Florence, malgré les objections de sa propre famille, qui pensait Florence était trop entêtée. Ils avaient  tous prédit que le mariage échouerait… La vie était belle, pleine et heureuse. En Septembre 1929, Florence a donné naissance au cinquième de ses 10 enfants, une fille, Ruby. Peu après cet heureux événement, cependant, un autre événement 3,000 miles plus loin allait sceller le destin d'une ville et une famille : le krach de Wall Street de 1929…Bien que l'usine de Cleo essaie de tenir avec les petites commandes jusqu’en 1938, pour la plupart de ses travailleurs  la fin vînt en 1931. Cleo a été l'un des nombreux à perdre son emploi. Il n'y avait pas d'autre travail; tout ce qu'ils pouvaient faire était de partir et rejoindre cette armée de gens qui travaillent dans les champs et les vergers de Californie, les migrants appelés Okies car venant  de tout le Midwest, l'Arkansas, le Kansas, le Texas et en Oklahoma. Certains, comme Cleo et Florence, arrivèrent tôt, avant le Dust Bowl, mais beaucoup arrivèrent ensuite par dizaines de milliers de personnes en pick-up, vieilles voitures, camions…  . Ils vivaient dans des villes de tentes (camps) appelées Hoovervilles (se moquant ainsi du président dont les décisions avaient provoqué cette dépression)… Florence Thompson est restée la « mère migrante »,  inconnue pendant plus de 40 ans. En 1978, un reporter la retrouva dans un village de caravanes. Le journal publia alors une de ses lettres dans laquelle elle se plaignait de promesses non tenues, comme de ne pas publier la photo, d’en envoyer un tirage…Florence Thompson regrettait aussi le sentiment de honte par rapport à sa pauvreté que cette photo avait généré. Ses enfants dirent d’elle qu’elle était toujours restée digne, malgré le manque de moyen et que cette photo la dérangeait pour cette raison.Florence Thompson ne reçut jamais aucune compensation. Florence Thompson fut hospitalisée pour des problèmes de santé à la fin de sa vie, en 1983. La famille dut faire appel à de l’aide extérieure pour payer les soins. Ils collectèrent $25,000 en donations! Le sujet principal de “la mère migrante” est morte le 16 Septembre 1983 des suites d’un cancer et de problèmes cardiaques. Elle avait 81 ans.


L’histoire de ces prises de vues : Ce � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/6_mars" \o "6 mars" �6� � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Mars_%28mois%29" \o "Mars (mois)" �mars� � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/1936" \o "1936" �1936�, en parcourant la � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/U.S._Route_101" \o "U.S. Route 101" �Route 101� longeant la côte � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Californie" \o "Californie" �californienne� en direction de � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Watsonville&action=edit&redlink=1" \o "Watsonville (page inexistante)" �Watsonville�, Dorothea Lange revient fatiguée d'une moisson photographique à l'usage de sa mission mandatée par la � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Farm_Security_Administration" \o "Farm Security Administration" �FSA�. Son automobile a le coffre chargé de pellicules portraiturant les travailleurs pauvres ou les saisonniers des champs. Elle estime avoir rempli sa banale journée de collecte en solitaire, lorsqu'à � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Nipomo_%28Californie%29" \o "Nipomo (Californie)" �Nipomo�, elle dépasse un panneau indiquant un camp de ramasseurs de petits pois. Peu après, elle observe près d'une voiture abandonnée un campement insolite : une femme avec deux petits enfants et une fille plus grande sous un abri de toile sommaire. Il lui semble que la femme assise allaite un bébé, qu'elle scrute avec anxiété la route. Mais la photographe poursuit son chemin, soucieuse de rentrer avant la nuit vers son home de � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/San_Francisco" \o "San Francisco" �San Francisco�. Pendant une dizaine de kilomètres, elle hésite sur ce dernier choix, hantée par ce visage. Elle se demande si elle ne devrait pas faire le chemin inverse pour terminer un lot de pellicules juste avant la brune. Alors qu'elle trouve un endroit pour faire demi-tour, elle se ravise à conclure ainsi sa journée. Dorothea Lange descend de voiture, salue respectueusement à distance la grande fille et la femme au bébé avec les deux enfants, qui, se pressant de peur contre leur mère, cachent leurs misérables figures. Elle se présente officiellement, propose une aide qui est déclinée et leur demande prudemment l'autorisation de faire quelques prises de vue. La photographe s'approche du groupe surpris de cette proposition, parle doucement pour la convaincre. La femme accepte. La photographe explique la manière dont elle va réaliser les clichés, questionne la femme sur son identité civile et son âge. Il s'agit de � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Florence_Owens_Thompson" \o "Florence Owens Thompson" �Florence Owens Thompson�, 32 ans, mère de famille qui attend son compagnon et des proches parents partis chercher un véhicule de dépannage ou provisoire dans la petite ville proche où la famille réside. Après avoir pris des notes et avoir expliqué la procédure au petit groupe, Dorothea Lange les invite à garder différentes poses, en particulier celles qu'elle a observées auparavant, à son passage en voiture ou en arrivant devant eux. Elle prend alors six clichés en s'approchant graduellement. Elle les remercie, leur souhaite une bonne soirée et s'esquive. L'opération professionnelle qui livrera six portraits a duré dix minutes. Dorothea en remontant dans sa voiture se hâte vers San Francisco. Elle est presque convaincue d'avoir perdu son temps. Elle craint que les clichés ne soient point récupérables à cause de la trop faible luminosité. Le laboratoire la rassure quelques jours plus tard. Il y a même une luminosité religieuse ou biblique qui imprègne ses clichés, qu'elle glisse avec les autres photographies.


Comparer les clichés successifs : Les photos sont prises alors que Dorothea Lange se rapproche progressivement des personnes. On passe de plans larges à des plans resserrés, portraitisés. 











Analyse de l’image :


Les personnages : Une mère et trois de ses enfants


Les couleurs : Ce sont surtout des valeurs autour du gris, gris clair, gris foncé…


Le cadrage : gros plan, portrait : volonté d’extraire les personnages du temps = faire disparaître le contexte historique finalement


Le regard de la mère et sa signification : Un regard regardant loin devant, l’horizon ! Un regard angoissé. Par la situation présente ? Par l’avenir ? Un front plissé


Les enfants : Refusant de regarder ce qu’il y a devant eux : la crainte… Un nourrisson dort…


Le rôle de la mère : Protectrice





Les sentiments qui se dégagent de cette photographie : une femme au regard fuyant et angoissé par la réalité, deux enfants se blottissant frileusement vers le creux d'épaule et le dos maternel, un bébé allongé à l'impassible innocence





L’explication du choix de cette photographie plutôt que des cinq autres clichés compte tenu du contexte historique et des objectifs de Dorothea Lange : La photographe a eu la volonté de montrer la pauvreté et lmes conséquences de la crise économique. Elle a eu la volonté de dénoncer et de toucher la conscience de la population par la photographie d’une mère assumant son rôle auprès de ses enfants malgré une misère palpable.





Ce qui fait des photos documentaires de Dorothea Lange des œuvres d’art :








Ce qui fait précisément de Migrant Mother une œuvre d’Art :








Ce qui fait des photos documentaires de Dorothea Lange des œuvres d’art :








Ce qui fait précisément de Migrant Mother une œuvre d’Art :











